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Palais et chäteaux omeyyades de Jordanie
Mchatta, Umm al-Walid et Khan al-Zabib Jacques Bujard

Creee en 1987 par la Fondation Max van Berchem, la mission
archeologique suisse en Jordanie a mene des recherches sur trois sites

islamiques des 7e-8e siecles dans la region de Madaba, au sud d'Amman.

La mission archeologique suisse en Jordanie de
la Fondation Max van Berchem a consacre douze

campagnes de fouilles entre 1988 et 2000 ä l'etude
des trois sites islamiques de Mchatta, Umm al-
Walid (fig. 2) et Khan al-Zabib. Elle a en outre fouille

plusieurs bätiments du bourg byzantin d'Umm al-

Rasas, l'ancien Kastron Mefaa.

Au moment oü le developpement demographique
de la Jordanie menace des sites restes presque
intacts durant plus de mille ans, ces recherches

ont amene une meilleure comprehension des
formes architecturales et des modes de vie d'une
region durant les premiers siecles de la civilisation

musulmane.
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Les qusur ou chäteaux

Le territoire de I'actuelle Jordanie etait densement

peuple ä l'epoque byzantine. Sa conquete par les

troupes musulmanes, achevee en 640, et l'instau-

ration de la dynastie omeyyade ä Damas vont y amener

l'apparition, ä cöte des villes et des tres

nombreux villages existants, d'un nouveau type de

construction: le qasr (plur. qusur) ou chäteau, le plus
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Fig. 1

Le site de Khan al-Zabib.

Die Fundstelle von Khan al-Zabib.

II sito di Khan al-Zabib.

Fig. 2

Salle en cours de fouille du qasr
oriental d'Umm al-Walid.

Saal im östlichen qasr von Umm
al-Walid während der Ausgrabung.

Sala del qasr Orientale d'Umm
al-Walid durante gli scavi.

souvent place en limite des zones desertiques.
La plupart de ces qusur ont ete eleves dans les annees

685 ä 750 d'apres les textes et les inscriptions.
Nombre d'entre eux furent abandonnes apres
l'avenement de la dynastie abbasside en 750, pour des

raisons, semble-t-il, plus economiques que politiques.

Apres avoir ete rattaches un temps au goüt des digni-

taires omeyyades pour \abadiyah, la vie dans le desert,

une meilleure connaissance des environs de ces

bätiments, notamment des installations hydrauliques

frequemment relevees ä leur proximite, fait aujourd'hui

admettre ä la plupart des chercheurs qu'ils remplis-

saient des fonetions variees et faisaient partie de

vastes exploitations agricoles permanentes. C'est ce

que trahissent dans la region de Madaba les barrages

de Qastal et du Wadi al-Qanatir pres d'Umm al-Walid.

Une fonction residentielle d'un haut niveau de confort

est generalement marquee par la presence d'un vaste

bätiment d'habitation entoure d'une enceinte souvent

renforcee de petites tours. L'absence de defenses

militairement plus efficaces prouve qu'il ne s'agissait

pas de veritables forteresses, mais d'edifices assurant

la securite de leurs habitants face ä d'eventuels

rödeurs et devant indiquer, par leur aspect martial et

la plus ou moins grande richesse de leur decor exterieur,

le Statut social eleve de leur proprietaire. La

presence d'une mosquee, souvent placee en evidence,

marque eile aussi le Statut des habitants, dont eile

affirme l'appartenance ä la religion musulmane face

ä une population rurale restee en majorite chretienne.

Parmi ces qusur, deux principaux types de constructions

peuvent etre differencies. Dans le premier, le

plus repandu, les pieces sont reparties contre

l'enceinte, autour d'une cour interieure entouree de

portiques, selon une disposition qui pourrait deriver des

forts de l'Antiquite tardive. Ces pieces peuvent etre

alignees les unes ä cöte des autres, sans liaison entre

elles (qasr central d'Umm al-Walid, qasr oriental et

trois ailes sur quatre du qasr occidental de Khan al-

Zabib), ou etre regroupees en appartements (qusur

occidental et oriental d'Umm al-Walid et aile sud du

qasr occidental de Khan al-Zabib). Dans ce dernier

cas, une salle centrale est generalement entouree de

plusieurs pieces avec lesquelles eile communique

directement, et chaque appartement possede le plus

souvent ses propres latrines. Qastal, situe ä proximite

d'Umm al-Walid et construit avant 744, constitue

un bon exemple de ce type de plan. II existe en

outre d'autres variantes: le grand enclos de Qasr al-

Hayr al-Sharki en Syrie, plus vaste, mais aussi sub-

divise en unites autonomes d'egale importance ou

Qasr al-Tuba en Jordanie. Ce dernier, mesurant

140,50 par 72,85 m, est compose de deux qusur
aecoles. Dans chacun de ceux-ci, la cour centrale

carree est entouree de quatre appartements com-

prenant chacun une cour d'entree ä portique, ainsi

qu'une grande salle flanquee de quatre petites pieces.

Dans le second type, comme ä Mchatta, ä la cita-

delle d'Amman et, en Irak, ä Ukhaydir et Balkuwara,

l'enclos comporte une unite de reception et d'habitation

tres developpee, tandis que le reste de

l'espace est subdivise en unites autonomes plus petites

et d'un seul niveau, avec des cours (fig. 3 et 4). C'est
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Fig. 3 et 4

Plan et restitution du palais de

Mchatta.

Plan und Rekonstruktionsversuch
des Palastes von Mchatta.

Pianta e ricostruzione planimetrica
del palazzo di Mchatta.

Fig. 5

Decor de l'entree du palais de
Mchatta avant son transport ä Berlin

en 1903 (Photographie de Brünnow,
archives Max van Berchem).

Dekor im Eingangsbereich des
Palastes von Mchatta vor seinem

Transport nach Berlin im Jahre 1903

(Fotografie: Brünnow, Max van

Berchem-Archiv).

Decorazione dell'ingresso al palazzo
di Mchatta, prima del trasporto a

Berlino nel 1903 (fotografia di

Brünnow, archivi Max van Berchem).

ainsi que le palais d'Amman, qui semble avoir ete

construit vers le deuxieme quart du 8e siecle et avoir

abrite le gouverneur civil de la region, presente neuf

unites d'habitations avec cours centrales, placees
de part et d'autre d'une voie menant ä une salle d'au-

dience flanquee de quatre appartements.

Mchatta, Umm al-Walid et Khan al-Zabib

Le palais de Mchatta et les qusur d'Umm al-Walid

et Khan al-Zabib s'elevaient ä plusieurs kilometres

des villes chretiennes de Madaba et de Kastron

Mefaa, sur des sites qui semblent avoir ete aupa-
ravant plus ou moins deserts; en effet aucun ne

presente de vestiges d'une occupation importante
d'epoque byzantine.
Une mainmise aristocratique sur l'organisation agricole

du pays semble trahie par la densite des qusur
dans la region. Certains, comme Mchatta et Qastal,

sont de dimensions et d'une qualite architecturale
hors du commun, alors que les qusur plus
modestes d'Umm ai-Walid et de Khan al-Zabib

presentent des similitudes qui montrent un lien

etroit entre leurs constructeurs.
Les appartements mis en evidence ä Umm al-Walid

et ä Khan al-Zabib presentent des plans moins

reguliere que ceux de la plupart des autres qusur,

oü les salles centrales sont entourees de quatre

petites pieces symetriques. Les appartements de

Qasr al-Tuba ont des cours particulieres, mais leurs

salles centrales sont elles aussi entourees de pieces

symetriques et se distinguent de ce fait des
appartements d'Umm al-Walid et de Khan al-Zabib. Ces

derniers pourraient donc presenter une forme plus

ancienne, une premiere repartition en appartements
de pieces entre lesquelles les liaisons restent encore

rares. II semblerait donc que les qusur d'Umm al-

Walid et de Khan al-Zabib pourraient remonter aux
dernieres decennies du 7e siecle ou aux premieres
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Fig. 6

La salle d'audience du palais de
Mchatta.

Der Audienzsaal des Palastes von
Mchatta.

Palazzo di Mchatta: sala delle
udienze.

Fig. 7

La salle d'audience du palais de

Mchatta vers 1900 (Photographie
de Brünnow, archives Max van

Berchem).

Der Audienzsaal des Palastes von
Mchatta gegen 1900 (Fotografie:
Brünnow, Max van Berchem-Archiv).

Sala delle udienze del palazzo di

Mchatta, verso il 1900 (fotografia di

Brünnow, archivi Max van Berchem).

Fig. 8

Restitution de la salle d'audience du

palais de Mchatta.

Rekonstrierter Audienzsaal des
Palastes von Mchatta.

Palazzo di Mchatta: ricostruzione
della sala delle udienze.

du 8Bsiecle. Le Qasr oriental de Khan al-Zabib etant

occupe vers 614-721 d'apres une datation Carbone

14 d'un foyer, il pourrait avoir ete construit entre

640, date de la conquete musulmane de la region,

et le debut du 8e siecle.

La construction de ces qusur sur des plans tres

proches montre ä l'evidence des fonetions similaires.

Comment expliquer les appartements presque
identiques mis en evidence dans la plupart d'entre eux?

A Mchatta ou ä la citadelle d'Amman, l'espace de

reception clairement reconnaissable au milieu des

unites d'habitations atteste l'existence d'une vie de

cour. Ce n'est pas le cas ä Umm al-Walid et Khan

al-Zabib. Le meme probleme se pose pour les huit

appartements de Qasr al-Tuba et pour le grand enclos

de Qasr al-Hayr al-Sharki en Syrie, oü se voient six

unites. II parait vraisemblable de voir dans ces
bätiments le regroupement de plusieurs familles ou clans

se consacrant avant tout ä la mise en valeur des

terres cultivables, äla fagon d'une «colonie». La

presence ä Umm al-Walid et Khan al-Zabib, ä cöte de

bätiments plus modestes, de deux ou trois qusur
similaires et de construction quasiment simultanee

montre qu'il ne s'agissait pas d'une forme architecturale

strictement limitee ä l'usage d'un chef de famille

ou de clan, mais qu'elle pouvait probablement etre

utilisee par plusieurs proprietaires aises d'un meme

village. Les lourds investissements necessites par la

mise en culture des terres environnantes, notam-

gyilnjRl ?fM%rA^mx

ment pour la construction des barrages et des

citernes necessaires ä l'irngation, pourraient en partie

justifier ces regroupements.

Le palais inacheve de Mchatta est, quant ä lui, un

exemple avorte de fondation plus ambitieuse. II n'est

pas sans rappeller le cas de la ville de Ramla, en

Palestine, dont le plan a ete reduit en cours d'exe-

cution: vers 712-715, son fondateur, le futur calife

Suleiman, s'est en effet limite ä la construction de son

palais et des edifices publics, se contentant de fixer

les plans du reste des bätiments et laissant la population

construire elle-meme ses propres maisons.

Le palais de Mchatta

Le palais de Mchatta, reste inacheve, est generalement

attribue au calife al-Walid II qui aurait entrepris

son edification vers 743-44, juste avant son assassi-

nat apres 14 mois de pouvoir. De plan carre et de tres

vastes dimensions puisqu'il mesure 144 m de cöte,

le palais est construit en briques cuites sur un imposant

soubassement de pierre. II etait flanque de tours

d'angle circulaires et de tours intermediaires semi-

circulaires, tandis que deux tours polygonales enca-

draient au sud l'entree (fig. 5). Celle-ci etait dotee d'un

tres riche decor sculpte, en majeure partie conserve

ä Berlin depuis qu'il a ete offert en 1903 par le sultan

Abd al-Hamid ä l'empereur Guillaume II.
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Fig. 9

Vue de la salle du tröne du palais de
Mchatta.

Der Thronsaal im Palast von
Mchatta.

Veduta della sala del trono del

palazzo di Mchatta.

L'espace interieur etait subdivise en trois parties dans

le sens nord-sud: l'espace public du palais dans la

bände du milieu et les appartements de part et d'autre.

A l'entree du palais, un vestibule mene ä une cour
flanquee d'un cöte par un appartement et une mos-

quee rectangulaire dotee d'un mirhab - la niche

indiquant la direction de la Mecque -, et de l'autre par
des pieces vraisemblablement reparties en trois

appartements.
La cour centrale du palais s'etendait derriere ce
massif d'entree. Elle donnait acces par quatre portes

aux appartements lateraux.

A l'extremite nord de la cour se trouve la seule partie

du palais, avec le mur d'enceinte, dont les eleva-
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tions ont ete presque entierement realisees avant

l'abandon du chantier. Elle comprend une salle

d'audience et quatre appartements (fig. 6, 7 et 8). Cette

salle evoque une nef d'eglise avec ses deux files de

colonnes en marbre vert. Sa fagade, au tres fin decor

sculpte reste inacheve, etait percee de trois arcs sur-

montes d'un grand panneau rectangulaire masquant
la toiture de la salle tout en mettant en valeur l'entree.

Au travers de ces arcs, les ceremonies et reunions

qui se deroulaient dans la salle pouvaient etre suivies

par plusieurs centaines, voire plusieurs milliers, de

personnes se tenant dans la cour centrale.

Au nord de la salle d'audience s'elevait une vaste
salle du tröne triconque (fig. 9). Ses parties hautes

sont restees inachevees, mais on peut penser qu'elle

etait destinee ä etre couverte d'une coupole ä l'instar

d'autres edifices de forme proche dans la region.

Deux pieces et une petite cour avec des latrines dans

une tour sont en liaison directe avec la salle du tröne.

Quant aux quatre appartements de part et d'autre

de la salle d'audience (fig. 8), ils sont regroupes autour

de deux cours rectangulaires et comportent une

grande salle flanquee de quatre pieces plus petites

et plus basses. Toutes etaient voütees, tandis que
des latrines, installees dans une tour, etaient

communes aux deux appartements de chaque groupe.
La construction des grands espaces est et ouest

du palais n'a jamais ete achevee et toutes les

fondations n'ont pas ete etablies avant l'arret du chantier.

Celles qui ont ete degagees permettent
neanmoins de restituer la quasi-totalite du plan du palais:

de chaque cöte, deux vastes cours accessibles

depuis la cour centrale sont chacune flanquees de

deux grands appartements et de quatre petits.
Places au sud et au nord de chaque cour, les deux

grands appartements ont un plan tres proche de

ceux situes de part et d'autre de la salle d'audience.

Entre chacune des cours et le mur d'enceinte etaient

en outre prevus deux appartements aux plans

identiques aux precedents mais de plus petites dimensions,

tandis que les deux angles exterieurs des

cours devaient etre occupes par un appartement
forme de quatre petites pieces contigues, d'une
salle plus large et d'une petite cour, seul moyen
d'amener de la lumiere dans un appartement
entierement enserre par des constructions. Dans ces

cours, des massifs magonnes indiquent les empla-

cements des entrees des appartements et ceux
d'escaliers menant au toit-terrasse.

La partition tres nette des espaces du palais permet

d'entrevoir, malgre son etat d'inachevement, le type
de fonctionnement envisage par ses constructeurs.

La zone d'entree donne acces ä la mosquee; celle-

ci, tout en etant ä I'interieur de l'enceinte, pouvait
ainsi etre accessible ä des personnes qui ne resi-

daient pas au palais. L'entree dans la cour centrale,

en revanche, marquait immediatement le caractere

officiel des lieux, puisque lasalle d'audience s'y ouvrait

tres largement. Les quatre appartements directement
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Fig. 10

Releve du site d'Umm al-Walid avec
ses trois qusur et sa mosquee.

Kartenausschnitt der Fundstelle Umm
al-Walid mit seinen drei qusur und der
Moschee.

Rilievo del sito d'Umm al-Walid con i

tre qusur e la moschea.

Fig. 11

Restitution d'un appartement du qasr
oriental d'Umm al-Walid.

Rekonstruktion eines Wohnbereiches
des östlichen qasr von Umm al-Walid.

Ricostruzione di un appartamento del

qasr Orientale d'Umm al-Walid.

Fig. 12

Restitution du qasr oriental d'Umm al-
Walid.

Rekonstruierter östlicher qasr von
Umm al-Walid.

Ricostruzione del qasr Orientale

d'Umm al-Walid.

Fig. 13

Siege de latrines pose sur un podium
de l'un des appartements du qasr
oriental d'Umm al-Walid.

Auf einen Sockel gestellter
Latrinensitz in einem der
Wohnbereiche des östlichen qasr
von Umm al-Walid.

Sedile di una latrina, montato sopra
un podio in uno degli appartamenti
del qasr Orientale d'Umm al-Walid.

rattaches ä cette derniere devaient etre ä disposition

du martre des lieux et de ses proches. Les autres

appartements, regroupes autour de quatre cours,
ont manifestement des fonetions subalternes, bien

que leurs dimensions montrent qu'ils devaient etre

destines ä des oecupants d'une certaine importance.

Umm al-Walid

Si Mchatta frappe par ses dimensions et son luxe,

la region compte d'autres etablissements d'epoque

omeyyade, plus modestes, d'un seul niveau et ä

toits plats Supportes par des arcs. Leurs pieces

entourent une cour centrale bordee d'un portique;
elles sont reparties en appartements, ä l'exception

parfois de celles placees de part et d'autre du

Vestibüle d'entree.

Umm al-Walid a livre les vestiges de trois de ces

qusur, ainsi que ceux d'une mosquee et de
nombreux bätiments plus petits (fig. 10).

Le qasr oriental a une enceinte carree de 71 m de

cöte, renforcee de tours circulaires ou semi-circulaires

(fig. 11 et 12). Ses trente et une salles sont

reparties en cinq appartements comptant chacun

quatre ä cinq pieces et des latrines (fig. 13). Des

reliefs de stuc le decoraient; il en subsiste une

scene de chasse - une panthere poursuivant une

gazelle - apposee sur un linteau de porte aujourd'hui

expose au Musee archeologique de Madaba.
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La Fondation Max van Berchem. «Les monuments musulmans sontnegliges. leurs ruines encore magnifiques

ne seront bientöt plus que des vestiges informes d'un glorieux et artistique passe, leurs inscriptions historiques

disparaissent. il faut immediatement relever tous les textes graves sur les mosquees. les tombeaux, les caravan-

serails. les madrasas. les chäteaux forts ou les ponts. photographier les monuments, explorer toutes les regions

musulmanes, etudier tous les nombreux objets mobiliers qui ornentles musees ou les collections privees etpublier

ces textes systematiquement de fagon ä en faire un commentaire vivantdes institutions musulmanes •

Max van Berchem, 1892.

La Fondation Max van Berchem a pour but de promouvoir l'etude de l'archeologie, de l'histoire, de l'histoire de

l'art, de l'epigraphie. de la religion et de la litterature islamique et arabe, Elle a ete fondee ä Geneve en 1973 par

Marguerite van Berchem en memoire de son pere, Max van Berchem (1863-1921), qui fut le fondateur de

l'epigraphie arabe et a laisse, outre ses publications, de riches archives echtes, graphiques ou photographiques sur de

tres nombreux sites, monuments, inscriptions et objets Pour en savoir plus: wwwmaxvanberchem.org
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Fig. 14
Le qasr oriental de Khan al-Zabib en
cours de fouille.

Der östliche qasr von Khan al-Zabib
während der Ausgrabung.

II qasr Orientale di Khan al-Zabib
durante gli scavi.

Le qasr central, quant ä lui, forme un carre de 48 m

de cöte et n'etait pas renforce par des tours. Vingt-
trois pieces sans liaison entre elles appartiennent ä

quatre appartements de dimensions inegales: un

de sept pieces, deux de cinq et un de quatre.
Le qasr occidental est lui aussi de plan presque

carre- 45,60 par 46,20 m - et sans tour. Ses vingt-
six pieces dessinent cinq appartements ayant des

pieces reliees entre elles et des latrines.

-JUJL
Fig. 15
Soubassement magonne de l'une
des tours d'enceinte du qasr oriental
de Khan al-Zabib.

Gemauerter Unterbau eines der
Türme der Umfassungsmauer des
östlichen qasr von Khan al-Zabib.

Basamento in muratura di una torre
di cortina del qasr Orientale di Khan
al-Zabib.

Fig. 16
Restitution des deux qusur et de la

mosquee de Khan al-Zabib.

Die zwei rekonstruierten qusur und
die Moschee von Khan al-Zabib.

Ricostruzione di due qusur e della
moschea de Khan al-Zabib.

Khan al-Zabib

Les bätiments de Khan al-Zabib (fig. 14 et 16) se

trouvent ä environ vingt-cinq kilometres ä vol

d'oiseau au sud-est d'Umm al-Walid. Outre les vestiges
d'une mosquee et de deux qusur, quelques constructions

plus modestes sont visibles sur le site, de meme

que de vastes enclos arrondis pour les animaux.

Le qasr occidental a, comme le qasr oriental d'Umm

al-Walid, une enceinte de plan presque carre - 63,40

par 64,40 m - renforcee de tours circulaires ou semi-

circulaires. Ses vingt-sept pieces appartiennent ä

cinq appartements, de dimensions differentes.

Le qasr oriental etait, quant ä lui, entoure d'une enceinte

de 48 m par 51 m, marquee ä nouveau par des tours

circulaires ou semi-circulaires (fig. 15). Ses dix-sept

pieces sont rattachees ä quatre appartements. A la

difference des autres bätiments d'Umm al-Walid et de

Khan al-Zabib, cet edifiee n'etait pas entierement

construit en pierre, mais a ete eleve en briques crues

au-dessus d'un soubassement magonne. II a livre un

foyer date par une analyse "4C des annees 614-721.

Les mosquees d'Umm al-Walid
et Khan al-Zabib

Comme Mchatta, Umm al-Walid et Khan al-Zabib

possedaient des mosquees, mais placees ä l'exterieur

des qusur. Celles-ci presentent un plan presque

carre, avec deux entrees, deux rangees d'arcades

et un mirhab. Celle d'Umm al-Walid (fig. 17) a ete

edifiee en meme temps et par les memes construc-

teurs que le qasr oriental du meme site, puisqu'elle

presente les memes materiaux de construction et

les memes decors. Quant ä celle de Khan al-Zabib,

plusieurs de ses elements architecturaux et decoratifs

se retrouvent dans le qasr oriental voisin. Ces



Fig. 17

Restitution de la mosquee d'Umm
al-Walid.

Rekonstruktion der Moschee von
Umm al-Walid.

Ricostruzione della moschea
d'Umm al-Walid.
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edifices sont des reductions des vastes mosquees
ä nef axiale, tres repandues depuis la construction

de la grande mosquee de Damas entre 706 et

714/715 et celle d'al-Aqsaä Jerusalem vers 715.

La mosquee d'Umm al-Walid constitue en outre l'un

des rares cas archeologiquement documentes de

succession sur le meme emplacement de deux

mosquees omeyyades de types differents, puisqu'elle a

succede ä une mosquee rectangulaire. Cette
premiere mosquee semble denver du plan de la maison

du prophete Mahomet ä Medine, oü deux des

extremites d 'une vaste cour etaient abritees par des

auvents Supportes par des troncs de palmier; l'un

d'eux faisait office de salle de priere. |

Zusammenfassung
Im Rahmen des Schweizer Forschungsauftrags
für Archäologie in Jordanien der Max van
Berchem Stiftung konnten drei islamische Stätten

des 7. bis 8. dahrhunderts in der Region von

Madaba, im Süden von Amman, untersucht werden.

Der Palast von Mchatta und die qusur
(Burgen) von Umm al-Walid und von Khan al-

Zabib waren am Rand der Wüste erbaut worden.
Es handelt sich nicht um eigentliche Festungen,
sondern um Gebäude, die die Sicherheit ihrer

Bewohner im Falle von eventuellen Plünderungen

gewähren sollten und die aufgrund ihres wehrhaften

Aussehens und ihrer mehr oder weniger
reichen Aussendekoration den höheren sozialen

Status ihres Besitzers markieren sollten. Die

Anwesenheit einer Moschee demonstriert ebenfalls

den Status der Bewohner, da sie die

Zugehörigkeit zum Islam herausstreicht, im

Gegensatz zu einer bäuerlichen Bevölkerung, die

in ihrer Mehrheit christlich geblieben war. \

Riassunto
La missione archeologica svizzera in Giordania

della Fondazione Max van Berchem ha compiuto

indagini su tre siti islamici della regione di Madaba,

nel sud dellAmman. II palazzo di Mchatta e i

qusur, valea direfortezze, d'Umm al-Walid e Khan

al-Zabib risalgono al Vll-Vlll sec. e si collocavano

ai margini del deserto. Non si trattava di fortezze

vere e proprie ma d'edifici difendibili contra gli

attacchi di predoni. Grazie al loro aspetto marziale

e alla relativa ricchezza della decorazione esterna,

esse servivano inoltre a segnalare lo stato sociale

elevato del proprietario. La presenza d'una
moschea sottolinea l'appartenenza degli abitanti

alla religione mussulmana, mentre la popolazione
rurale rimaneva essenzialmente cristiana. |
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